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George Lovell s’intéresse aux effets qui se sont produits suite à l’arrivée des Espagnols sur les peuples et 
cultures autochtones d’Amérique centrale, en particulier sur les Mayas de la région des Hautes-Terres de 
Cuchumatán au Guatemala. C’est dans cette perspective qu’il 
traite de la question omniprésente et sous-jacente du 
colonialisme qui, d’une certaine manière, touche les quatre 
coins de l’hémisphère occidental. Certains de ses travaux 
portent sur les conséquences des maladies introduites, 
notamment la variole, sur la situation démographique, mais   ils 
s’intéressent plus particulièrement aux transformations que la 
venue des Espagnols à fait subir sur les économies, sociétés, 
peuplements et paysages humains. Il est auteur, rédacteur en 
chef ou corédacteur de dix ouvrages, une cinquantaine de 
chapitres d’ouvrages collectifs, et de quelques soixante-dix 
articles de revues, dont plusieurs sont parus en espagnol, une 
langue qu’il maîtrise. Certains de ses travaux ont été traduits en français, italien, ou catalan. Il existe 
plusieurs éditions de ses titres les plus importants. Il est lu par des universitaires de divers horizons, par 
un public lettré et engagé sur le plan politique, et par quelques romanciers latino-américains parmi les plus 
créatifs. « Lovell, » a écrit le romancier uruguayen hautement respecté Eduardo Galeano, « n’a pas élu le 
Guatemala – il a été élu par ce pays, par magie, afin de nous parler des voix brillantes qui chuchotent dans 
le cœur des ténèbres. » 

On peut récapituler de manière générale les qualités qui décrivent l’érudition de Lovell comme suit : 

Une perspective temporelle de longue haleine. Lovell réalise des analyses sur une étendue de près de cinq 
cents ans allant de la conquête espagnole jusqu’au moment présent. Malgré les difficultés que cela 
implique, Lovell assure la continuité des analyses poursuivies en s’appuyant sur ce qui est probablement 
la conclusion la plus fondamentale qui ressort de ses travaux de recherche: que les schémas de domination 
et de dépendance établis au début de la période coloniale ont traversé les siècles jusqu’à aujourd’hui. 
 
Un équilibre entre le travail d’archives et de terrain. Les archives sont une source de renseignements 
essentiels pour traiter un sujet comme le début de la période coloniale au Guatemala, et Lovell est un 
incomparable chercheur d’archives : méticuleux, assidu, et attentif. Au fur et à mesure que l’on s’approche 
de l’époque actuelle, il délaisse les archives au profit du terrain et des autres modes de cueillette de 
données. Il possède une grande capacité d’écoute sur le terrain. Parfois, le travail d’archives et de terrain 
se chevauche, comme lorsque les témoignages oraux des milliers de Mayas que l’on a « fait disparaître » 
entre le début des années 1960 et le milieu des années 1990 ont été corroborés par la découverte de 
documents d’archives que l’on supposait détruits. 

Un sens profond des valeurs morales. Lovell comprend ce que les Mayas ont vécu et il les tient à cœur. Il 
se reconnaît en ces gens, leurs peuplements et paysages, et il a noué avec plusieurs des liens d’amitié. 
Le titre d’une de ses œuvres traduit bien sa pensée selon laquelle leur beauté fait mal. Lovell n’est pas de 
ceux pour qui la compassion est sans valeur et synonyme d’ignorance. Des années de recherches lui ont 
permis de connaître à fond le Guatemala: il est guidé par des valeurs morales qu’il défend auprès des 
Mayas qui se sont construites de manière inductive, ce qui lui confère une liberté de jugement et de parole. 
 
Un doigté habile. Lovell écrit extrêmement bien, beaucoup mieux que la plupart des universitaires. Il 
dispose de la faculté d’entendement et des compétences dignes d’un bon romancier, et ce n’est pas par 
hasard qu’il a été en lice à deux reprises pour un prix littéraire. 



Lorsque se combinent ces qualités – les connaissances acquises au fil des ans par la rigueur et la variété 
des recherches menées, le sens des valeurs morales qui en découlent, et une  immense capacité de 
création littéraire – il en résulte des travaux d’érudition extraordinaires. Lovell est un latino-américaniste 
reconnu. Son corpus sur la période coloniale de la Mésoamérique est sans égal et se classe parmi les 
réalisations les plus réussies par des géographes historiques. 

 

  


